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Ad C ILüRATE cte POTASHE.
Le reeMe le |>nr eiwllcii. <- pour cou;battra les 

Mioî De 8orgs. ErtlceUon de ïeti, 
àaygiUlit», Eimloicei»,

, Croup, logic*. üjngreot de U 
Salivation ertcariefie, Scerbui, L. A. OlivierIfMla

rc.m-Hit le Y AVOCAT.CHLORATE dePOTASSEÏ Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egloson, .Ottawa, Ont.
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Ottawa, 3 janvier 1883.
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Sirop des Enfants du Or Goderrt
Ce sirrop est prôna 

veo 1’appro ou. 
ifcX tion des professeur» 

do l’K, oie de Môde- 
■' ' cine ci do Ohirui» 
r\\gie de Montréal, 
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Dysenterie, 
me, Toux.

CHEMIN DE FER
do famille
enfants ; n pt__
grande confiance aux e 
suivants : Colique. Diarrhée,
Dentition douloureuse, insom 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godxrbi et 
n'en achetez point d’autre.

Eu vente par tout le Canada et les Etat» 
Unis
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il peut être dil rpf • pqim)CANADA A

LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRK

OTTAWA ET MONTREAL ■2.1 CM. 1.4 ÜOI TF.I I.I.K,
«Seul proprietaire,

B. E. McQALK, Chimiste.
Moc.tr

El tous les points à l’est.
1883. la

CONVOIS a PASSAGERS^i J. 1*. AKIAL,Tous I .os Jours

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

CHARS PULLMAN.
Raccordement il la gare Bonaventuro, do Mont­
réal, avec le chemin de for Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

526 RUE SUSSEX
1er lSkl, les trains oir-A partir 

culeront c
nt «rottuwn. Arr. A 

H.OO n.m. 11 -'to
4.50 p.m. S.ÜO

île Monfréal. Arr. A Ottawa. 
H.45 a.m. 12.20 p.m.
4.110 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois h passagers se rendent direo- 
tement à Montréal, suns changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa ù 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 

ant de Boston et New-York via Spring 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
Fichburg à G.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.25 du

du 2 
ommo

Montréal.
OTTAWA

M. Ahial ne charge de toute 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

la17 mars 1883

field

Aviâ i4.30 p. 
matin. V

1CHEMIN DE PREMIERE CLASSE-
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lesnar-sagors pour le Sud et,l'ont changent de 
chars a la garo lîonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

j,ee billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains août 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINiSLKY,

ÜÉ-1ér
Poudres de Condition d'Alexander

BOULE# POUR le* ROGNON#
Gérant BT AUTRES

A. G. PEDBN, 
Agent gén. des 

Ottawa. 22 août
il ED ELIS ES CELEBRESpassagers.

1884.
POUR 1.BS

SPRUCusiE Ob.eva.ux
Une des meilleures prépa» 
ratio . offertes j usai:'ici 
au public, pour le soulage 

Wy ment immédiat et la gu<» 
rison de la Toux, du Rhnmt. 

f ■" de la Bronchite, de l’Er- 
’A rouement, de la Croupi e 
fa de toutes les maladies de i» 

Gorge et des Poumo 
A vendre partout 

50c la bouteille.
B. R.ycGALF, Chimistir, 

M outré»

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick,

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè­
bres dans tout le Canada pour leui 

trouvent que chez M. C.
A

efficacité,
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

ma
à 25 et T. ALEXANDER.

peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT k FRERE, rue Wellington ; 
et DAGL1SH k FRERE, rue Qneeu, ouest.

N. B.-On

8

;
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FEUILLETON

LE FILS
b

DEUXIEME PARTIE.

* L’INTRIGUE.

(Suite)

—Je me disais encore : “ Si 
j’étais blessé mortellement, jus­
qu’au moment de mon dernier 
soupir, j’aurais un grand regret, 
celui de ne pas avoir complète­
ment assuré l’avenir et le bon­
heur de mes chers enfants.” 
Oui, Eugène, oui, Maximilienne, 
je serais sorti de ce monde avec 

vous avoir

ir à ses nombreuses pra- 
: d'Ottawa et de ses en- 

qu’il a acheté et mis 
îs les machi: 
efois en opération 
Selby Lee pour la

nés du vaste

DES CHAUSSURES
e attirer l’attention du 
uit :
1 établissement est sans 
lomplet de ce genre à 
îposé d'ouvriers de pre-

30MMAN.DE
■e sera exécutée et expé- 
i le plus court délai.

f dans les Commandes i
latériaux 
itie. Pri 
EST SOLLICITÉE 4 W 

nds de la acampagnefe-, J , 
visiter cette MANUFAQ-1 1 / 

illeurs. __7 \
daze, m

Propriétaire. 11

le regret de ne pas 
mariés. A la suite de mes ré­
flexions, mes enfants, j ai pris la 
résolution de vous marier le 
plus tôt possible, si toutefois 

. vous y consentez. Eh bien,
\ voulez-vous que nous voyions
I ensemble, ce soir, à quelle épo­

que pourraient avoir lieu les 
deux mariages ?

Eugène se tourna vers sa 
sœur, comme pour lui dire :

—A toi de répondre.
Alors, Maximilienne prit la 

parole.
—Dieu merci, cher père, dit- 

elle, votre vie si précieuse pour 
nous, n’est plus en danger, et je 
ne vois pas qu’il soit nécessaire 
de rien changer à ce qui a été 
décidé. Nous n’avons plus un 
an à al tendre,puisque c’est dans 
le mois de février prochain que 
doit avoir lieu le mariage de 
mon frère et que je désire me 
marier le même jour que lui.

—Eugène, est-ce que tu ap­
prouves les paroles de ta sœur ? 
demanda le marquis.

—Absolument, mon père.
—S’il en est ainsi, mes en­

fants, je n’ai plus rien à dire. 
Je croyais vous faire éprouver 
une grande joie en vous propo­
sant d’avancer l’époque du dou­
ble mariage ; je me suis trompé. 
Mais je suis heureux de consta­
ter que nous pouvons encore, 
votre mère et moi, suffire à vo­
tre bonheur

En achevant ces mots, le 
marquis se pencha vers la mar­
quise et lui dit tout bas :

—N’est-ce pas Mathilde, qu'ils 
s’entendent bien ?

—Ils sont sûrs du bonheur 
qu’ils ont près de nous, répon­
dit-elle.

Eugene s’était rapproché de 
sa sœur et ils échangeaient 
quelques paroles à voix basse.

Le marquis et la marquise 
restèrent un moment silencieux, 
les regardant.

—Nous voici à la fin de mai, 
t reprit madame de Coulange, 

beaucoup de nos amis ont déjà 
quitté Paris ; il est temps, je 
crois, que nous nous occupions 
de notre départ.

—C’est vrai, approuva le

&,ÔS.sont equ)
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—Après demain, nous pou­
vons être prêts, dit Maximilien-et commissaire-priseur

ne.US SPARKS
Hotel Russe!# )

r.4 WA.

—Pour cela, il faudrait passer 
la journée de demain tout en­
tière à faire des visites, répon­
dit le marquis.

—Nous pouvons toujours, dès 
ce soir, iixer le jour où nous par­
tirons pour Coulange, reprit la 
marquise.

i —Rien ne s'y oppose.
7 Alors il fut décidé que le 2 
j juin on quitterait Paris.

XVII
RECHERCHES

Morlot cherchait. Morlot ne 
trouvait rien. Il était sûr que 

* Sosthène de Perny était à Pa­
ris, mais où se cachaient-ils, lui 
et ses complices ? Quel moyen 
employer pour les découvrir ? 
Depuis trois semaines que Jar- 
del était à l’hôtel de Coulange, 

' il n’avait rien vu et entendu 
qui pût mettre Morlot sur la 
trace de Sosthène ou d’un de ses 
complices.

Mouillon surveillait l’hôtel de 
Montgarin, d’où il voyait sortir 
tranquillement Ludovic, le com­
te de Rogas, où n’entrait aucun 
individu à figure suspecte. 
D’ailleurs, Mouillon avait déjà 
causé avec François, le vieux 
domestique du comte de Mont-

ilfj

il

ferronneries à bon ma-, 
liez chez

-i Æ CUZNEi I
gasin de ce genre b 
550, à l’enseigne de U

TARRIUBE,

:ain de la rue fluke,
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MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE CHANTE AUD *
Granule» préparés tree ,e Alcaloïde» et les Produit» chimique» les pis pm, tall fM : 

AeoiIUae, Strychnine, Byuduüne, Dlfiuiiii. lrpàlse, (rntu, StifEt * RM*, its.

SEDLITZ-CHANTEAÜD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le S JS D lit Z- en A \ TKA r» est înoontœtâblement le produit le plus beau
et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
trùs-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation «t entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Gouttewx, 
aux Khumuttsant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion» cérébrales, aux Vertige», Migraines ou sujettes aux Bémor- 
rhoïde», Embarras gastriques, etc.

CIJ- CHANTEAtTD, Phirmadem, Ccmmaad-rtfluMt It CâtfiêlH»•, 
est le senl«*réparatenr des Véritables Médicaments dosimétrique».

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rne des Francs-Bonrgeols, PARIS

t ouSbre: i>' e,i woaiiT A c-, rhir.icni-oudiu, 114, m lâlit.Jiu. •

Fcnilleü «l’aiinoïK'es
“ 11 est si souvent d'usage d'écrire le 

commence mont d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une réclame 
i ; . elant f attention du public sur les pro­

ies Amers de Houblon pour encou- 
pi-'upl6 à en faire l'essai, et lui 

■ . 'il ne il oit pas employer d'au-

garin. Et François, persuadé 
que son maître avait changé de 
conduite, grâce aux bons con­
seils de son cousin, avait parlé 
de Rogas avec admiration, en 
taisant de lui les plus grands 
éloges
ne fût le parent du comte de 
Montgarin : il ci yait aussi 

une immense

l"si Fuite
«étions* «le revet o »• le 

In*. l»el assortiment 

loiles peintes et «lorees 

pour feu «‘ires «i«*i ait 

p* .mis ete importe en Cana i:i

pn No»?*
Il ne doutait pas

1res remôd»
* Le remed ■ » st =i favorabb-ment an- 

jior Les journaux de tous les partis 
dominations religieuses, et 

laine toutes lus autres médecines.
qu’il _possédait 
fortune.

Grâce an vieux domestique, 
qui aimait à parler de ses maî­
tres, Mouillon savait à peu près 
tout ce qui passait dans l’inté­
rieur de ce ménage de garçons. 
Le comte de Rogas était un 
homme d’ordre et d'habitudes 
régulières ; il ne rentrait jamais 
passé minuit.
Montgarin recevait rarement de 
temps à autre quelques amis 
seulement.

Quant à M. de Rogas, ayant 
à Laris très peu de connaissan- 

II semblait ne vivre que 
jeune cousin ; en effet.

:l .:'|i;
h *hIon --i : propriot ores vies Amers ont 
m ait’ h m cou p d habileté en composant 
une médecine vont les bons résultats sont 
palpables *’

‘rsortae ne peut nier la vertu du

JACOB MfoBATT.
MSGÏSIN PALUS DE MEUBLES,

i«8 Kll. HI MK A U.
Ksf-ellp inorlc?

*< Elle soullcrt et langui durant dos

“ Les médecins ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bonjour les Amers de Houblon, 
dont le* journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraime i ! Vraiment !
Combien > ous il vous être reconnais- 

! tit*-' pour cette médecine.""

I.ct sonirrimct» «l’une lill«*
iiza ans notre fille était clouée 

t do doùle tr.
“ Elle soullrail dos maladies do rognons, 

du foi -, d" rhumatisme et de débilité ner-

N B.—Voyez le- vchaulillous de 
ces toiles dans ma vitrine.Le comte de

lOïil’Ati.YIK de NAVltiiTHlt 
K1V1ËKK OTTAWA.

dssces.
pour son 
il avait pour Ludovic une gran­
de affection qui ressemblait à 
la tendresse d’un père pour son 
fils. A une époque, le jeune 
homme s’était fortement endet­
té ; il avait même été poursuivi 
par ses créanciers ; c’est alors 
que M. de Rogas était vtnu et 
qu’il avait dit à son cousin : 
“ Si vous voulez que je fasse 
quelque chose pour vous, que 
j’agisse comme un bon parent 
doit le faire, il faut que vous 
commenciez par vous éloigner 
de vos faux amis, de toutes les 
mauvaises connaissances que 
vous fréquentez.” Aussitôt, la 
conduite de M de Montgarin 
était devenu exemplaire, et pour 
lui donner un premier témoi­
gnage de son amitié, le comte

" li

LIGNE QUOiDIE^NE ENTRE 
OTTAWA lT MONT E L.<• : 11 î était sous le? soins des meilleurs 

;n decins jui lui donnait? d toutes especes 
d remèdes sans lui donner de soulage- 

el maintenant o'le est très bien 
avoir !;* il usage des Amers do Hou 

nous avions méprisés pendant

LE liATEAUQUITTERA I.EQUAt 
DE IA REINE

«r-TOUS US JOURS »»
A 7 HEURES DU MATIN 

—loi—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

filon tp'.o 
tics années—L :s Parents.

Un itère qui se rétablit
“ Mes lilies disent :
'•Comme notre père est mieux depuis 

qu'il fait usage des Amers de Houblon.
“ 11 se rétablit vite après avoir souffert 

d'une maladie déclarée incurable."'
“ Comme nous sommes heureuses qu'il 

las.- • usage de vos Amers.”

'InHNP, ail*»»* ........................82.50
«lu aller et retour... 4.00

Se<‘on«le «’laNN<*................................................. 1.50
Voyage eomplet «ItweeiMlre par ba­

teau «‘1 revenir eu elieniiu «le fer 4.50

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOBÉ A BAS PRIX, 

l’oiir plus amples iufornia- 
II» lis s'adresser au bureau 

de la compagnie,
UT AI DE LA REINE.

13 mai.

Un h Damk d'Ulica, N.Y.

JOUISSEZ
$ De la Santé et du Bonheur

COMMENI ? femme d’autres
ont fait. AU CLERGE

OTTAWl l'LÂTISG WO: KS
de Rogas avait pavé tontes ses 
dettes. Depuis, François n’a­
vait plus vu venir à l’hôtel un 
seul créancier. Du reste, son 
maître n’avait plus aucun em­
barras d’argent. Les domesti­
ques et les fournisseurs étaient 
payés très-exactement à lu fin 
de chaque mois.

Tout cela, Morlot le savait 
déjà. C’était la confirmation de 
ce que lui avait dit la marquise 
de Neuvelle.

—Et pourtant, se disait-il, en 
se frappant le front, j’en suis 
sûr, c’est là, à l’hôtel de Mcnt- 
garin qu’est ie nœud de l’intri­
gue...C’est autour du fiancé de 
mademoiselle de Coulange que 
tourne et rôde l’ennemi. Oh ! 
ce comte de Rogas L.Non, non, 
mille fois non, cet homme n’est
point ce qu’il parait être !.......
Ah ! si je n’étais pas forcé d'ê­
tre circonspect, d’agir avec une 
extrême prudence, je saurais 
vite à quoi m’en tenir sur ce 
sombre personnage.

Je suis iorcé de le reconnaître 
j’ai affaire à forte partie ; c’est 
à croire que Blaireau est encore 
de ce monde, et que c’est lui 
qui dirige ces misérables.Comme 
eux, je dois m’entourer des plus 
grandes précautions, rester dans 
l’ombre, avancer lentement et 
bien sonder le terrain avant d’y 
poser le pied. Sans doute, ils 
ont les oreilles et les yeux par­
tout ; la moindre imprudence 
que je commettrais pourrait 
avoir des conséquences fâcheu­
ses. Non, certes, il ne faut pas 
qu’ils se doutent qu’on le guet­
te, que je cherche leur piste, 
qu’ils sont menacés. Ils sont 
dans la nuit, soit ; mais il fau­
dra bien qu’ils en sortent. Il 
faut les laisser s'avancer et bien 
prendre mes dispositions pour 
qu’ils ne puissent m’échapper.

C’est ainsi que raisonnait 
Morlot. Néanmoins, il n’était 
pas content. Le froncement de 
ses épais sourcils grisonnants, 
révélait sa mauvaise humeur.

Cependant, bien qu’il eût la 
ferme volonté de n’agir qu’avec 
une extrême prudence, il ne 
crut pas devoir se contenter des 
renseignements donnés par la 
marquise de Neuvelle et recueil­
lis, d’autre part par l’inspecteur 
de police Mouilllon. Il fit lui- 
même son enquête et se livra à 
de nombreuses investigations. 
Mais José Basco était un coquin 
d’une rare habileté, il avait su 
prendre de telles précautions et 
s’entourer si bien de mesures de 
sûreté, qu’il fut impossible à 
Morlot de découvrir autre chose 
que ce qu’il savait.

-----  '•-.‘Av
mi utiles «les roulions ?

‘‘Lo “Kidney Wort" m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais éWi condamné par treize médecins 

nent s du Détroit.”
M. W. Devuraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs .sont-ils nlfnibli» ? '

11 Lo “Kidney Wort” m'a guéri la fai- 
blc.-He dos nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de. mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwiu, Eil. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

ns «le la 
Itrlühl ?

“ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistancu de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
SonflTrnnt «le I» diabète ?

“ Lo “ Kidney Wort ” est le remède le plus 
efficace que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Nouflrez• vous «le n

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 

VASES,
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calice» et Ciboires dorés ait 

veimeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Sonirr<‘z-vo maladie de

Sonffrez-vome de malmlies du foie ?
“ Le “ Kidney Wur, ’’ m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

*>•» Gardes Nationale, N.Y.
la.

SoufFrez-voti-i <i<> «loulenr* «lnn# 1<‘ «lo* ?
“Le “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

M. Tnllmagc, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous d<‘ maladies de# 

rogaton* ?
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, lo 
traitement des médecins. Oo remède vaut 
$10 la boite.

•Snrnl Ilodgos, Williamstown,West Va.

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÊ

TOUTES SORTESsCHAPEALX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Souffrez-von* «ï<- la «•onstiimtlou ?
“Le “ Kidney Wort ” facilite les évacua­

tions cf m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albans, Vt.
fl Sonffroz-VOïl# do ln malaria ?
fl “Le “Kidney Wort” est supérieur à tons 
H les n y très remèdes dont j'aie jamais fait 
fl usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

VENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISESEles-vtaw bilieux ?
“ Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus do bien 
te tous les autres remèdes dont j’aie jamais?a?t de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
Sfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

C w r t des h émorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
I Y • ! ■ ) hnc m'avait recommandé co remède. | <x. 11. llorst, Caissier M. Bunk,Myertown,Pa-

VAülETK PRESQU’INKINIE DE

COLS,
CRAVATES.

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES,

LiNGE DE CORPS, etc.

I.towou* «orrturp gin 
Usine ?

“ Le " Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente tins.

Elbridgc Malcolm, West Bath, Mai

Aux femme# qui sont
“ Le *• Kidney U orf ” m’a guérie d'uno 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en 'lisent le plus trrand bien.”

Mdo IL Lamoreaux, Ile La Mot he, Vt.

r le rhnma-

mnlnde# T
277, RLE WELLDtiT Ni,

C. Gagné et Cie
Sf -.'ous voulez chasser la maladie 

et jouir d'une bonne santé
Faite# nsitge «lu

la5 mars, 1883

VIEUX DE 54 ANS
KIDNEY-WORT L’ElixiRLe PurKicatcur du Sang,

KBeaoüï'jï‘ ...‘7y- ■ iipwi iwiiwh

Végétal Balsamique
VER SOLITAIRE

ant allemand a rccem- 
“ spécifie certain ” ex- 

contre le ver solitaire, 
jrcable a prendre et n'af- 

pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
ae sa victime tt passe facillement 
entrier. avec la tote

Uun cminent sav 
ment découvert un 
trait d’une racine. K. H. DOWNS-

Le remède est agréable a p 
faiblit pas le patient, mais il de CINQUANTE- 

reconnu comme le
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

Rhume*, la Toux, la Coque­
luche et toutes les maladie* 

de* Poumon*.
prix

25 cts. et *1.00 la Bouteille.^

VENDU PARTOUT, et par
n. O. DACIKR, Ottawa.

r, avec la tote, et étant encore en vie. 
Un seul médecin s’en est servi dans plus 

de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod .ire son effet. Succès garanti, 
on n'txige at cun payment avant qne lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

HEYWOOD A Cie.,
19 Park Place, New York.
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